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Quatrième année.

Lion cd'Or I
75 doz de gants de kid, assortis de

tous les numdros ; valeur 85c. vendus
a 50c.

S3 caisses de Cachemire noir, valeur
extra, assortis de prix. Demandez à
voir nos Cachemires noirs, tout laine,
de 50 ets. Demandez a voir nos Cache-
mires noirs de 60 ets., le même se vend
partout ailleurs 75 ets. Demandez A
voir nos Cachemires noirs de 75 ets.,
ils se vendent ailleurs 81.00.
LIl est un fait établi que nous ven-
dans meilleur marché que qui que ce
soit, parecque nous nous contentons
d'un bien petit profit.

Allez au Lion d'Or pour vos cord'-
noirs (persian cord), c'est au

No 591 rue Ste Catherine
Ch z LETENDRE, A5tsENAULT & Cle.

Au, Gr'ind ilagisll ('uii seul prix
Raisons pour lesquelles tout le mon-

de devrait faire leurs achats chez Jor
dan, Thibaudeau & Cie:

1o. Leur magasin est un des plus
grands, des plus beaux, et le plus cen-
tral et le mieux éclairé de la cité; con-
séquemment aucune personne ne sera
trompée dans la qualité des marcban-
dises qu'elle aebétera ;

2o. Le magasin a deux grands vi-
treaux, et est anréablement frais en
été.

3. Il est universellement admis
qu'ils tiennent les meilleures qualités de
marchandises manufacturées et impor-
Ides.

4c. Ils paient moins de loyer que les
autres paient pour beaucoup moins
d'incommodités; conséquemment ils
peuvent vendre des marchandises supé.
rieures pour à peu près le même prix
des marchandises inférieures.

5e. Leur stock est bien gros, varié
et complet dans chaque département,
va qu'ils reçoivent des marchandises
nouvel'es toutes les semaines.

6o. Ils n'emploient que des commis
d'expérience, compétents, et qui ont de
bonnes manières, et ne vous représente-
ront pas faussement les marchandises
q'ils vendent.

70. Ils se feront un plaisir de mon-
trer leurs marchandises, et invitent cor-
dialement le public à leur rendre une
visite.

8e. Ils ne seront pas surpassés pour
le bas prix par aucune maison dans la
ville pour la môme qualité de mar-
chandises.

9. Rappelez-vous de la place, No.
..89 rue St. Laurent.

-

DANS L'OPPOSITION.

Le petit bonhomme voudrait bien avoir la lune: c'est si beau le pouvoir.
LE CANARD.-Pauvre petit I tâche de faire tes dents avant d'avoir ce

joujou-là.

Le Conseiller Kresuel.

CONTE FANTASTIQUE.

(Suite.)

-Mon petit ami 1 mon petit ami I
pourquoi crier ainsi ! as-tu vu l'ange
de la mort ? Il -précède toujours le con-
voi.

Il alla au milieu de la chambre, ar-
racha l'arcbet de son ceinturon, le brisa,
le mit en pièces, et ajouta en riant aux
éclats :

Enfin la verge de condamnation est
rompue sur ma tête 1 Le crois-tu, mon
fils ? N'est-e pas ?... rien, rien... Je
suis libre, enfin 1... libre! libre!.. .ah I..
ah I... Je suis libre 1 je ne ferai donc
p lus de violons...nhl ah 1 plus de vie-
Ions !...

Le conseiller chantait ces paroles sur
une mélodie d'une effrayante gaieté, en
continuant'de courir a eloche-pied. Sai-
ai d'horreur, je voulais sortir ; mais le

conseiller me retint avec force, et reprit
tranquillement : Ë
. -Restez, monsieur l'étudiant; ne

prenez pas pour de la folie ces élans de
la douleur mortelle qui me déchire
mais tout cela n'arrive que parceque je
me fis, il y a quelque temps, une robe
de chambre dans laquelle je voulais
avoir l'air du Destin ou d'un dieu.

Le conseiller débita confusément
beaucoup de discours horribles et in-
sensés, et finit par tomber d'dpuise-
ment. A mes cris la vieille femme do
ménage accourut, et je me vis avec joie
rendu à la liberté.

Je ne doutai pas un instant que
Krespel fut devenu fou ; mais le pro-
fesseur me soutint néanmoins le con-
traire.

-Il y a, dit-il des hommes auquels
la nature ou des circonstances particu-
lières ont retiré l'enveloppe sous laquel-
le nous pouvons, nous autres, commet-
tre nos folies, sans être remarqués. Ils
ressemblent A ea insectes revêtus d'une
peau mince et diaphine, que le jeu de
leurs muscles fait paraître informes,
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quoique tout soit bientôt remis en
place. Tout ce qui est pensée chez nous
devient action chez Krespel. L'ironie
amère de notre esprit, accablé au poids
des choses terrestres, entraîne sOIvent
Krespel A des folles démonstrations et à
des gestes bizarres ; nais' c'est de -la
sauvegarde. Ce qui vient de la terre,
il le rend A la terre- Quant à ce qu'il a
de céleste, il le sait conserver. Je crois
sa tête saine malgré la folie dont il
donne sans cesse des preuves,. La mort
subite d'Antonie [afflige certainement
beaucoup, niais je parie que demîiain le
conseiller ieprendra son allure ordi-
naire.

(Jette prédiction se realisa A peu près.
Le lendemain, le conseiller se montra
le même qu'auparavant: seulement il
déclara qu'il ne ferait plus de vinlons
et qu'il ne jourait jamais. J'ai appris
plus tard qu'il avait ténu parole.

Lcs observations du pro1fes.-eur me
confirièreut dais ma convictinn itnté-
rieure que les rapports d'Anttonic et du
conseiller, eachés avec tant de soi]n, que
la mort même de la j2une fille, étaient
des crimes qui devaient peser lourde-
ment sur Krespel, et qu'il lui était im-
possible d'expier. Je ne voulus pas quit-
ter H... sans lui reprocher le forfait
que je soupçonnais résolus ac l'émou-
voir jusqu'au fond de l'âme, et de le
forcer ainsi a me faire l'aveu de son
horrible action. Plus j'y songeais, plus
il était évident pour moi que Krespel
devait être un scélérat, et les paroles
que j'avais intention de lui adresser de-
venaient plus insinuantes, plus incisives,
et s'embellissaient de fleurs de rhétori-
que. Dans ces dispositions, et bien
échauffé, je nie rendie chez le conseiller ;
je le trouvai l'air calme et riant, occupé
a tourner desjoue:s d'nfants.

Je commençai :-ussitôt mon attaque
-Comment, m'écriai-je, votre Ame

peut-elle avoir un moment de tranqui-
lité ? le souvenir de votre affreux at-
tentat ne vous ronge-t-il pas comme des
morsures de serpents?

Le conseiller me regarda d'un air
étonné, et mettant son ciseau de côté ;

-Que voulez-vous dire, mon cher?
demanda-t-il. Asseyez-vous, s'il vous
plait, sur cette chaise.

Mais je continuai vivement et avec
une animation toujours croissante. Je
l'accusai directement d'avoir tud Anto-
nie, et le menaçai de la vengeance de
la puissance éternelle ; j'allai même
plus loin, et, qunique reçu avocat de
puii peu, plein de confiance en moi
même, je l'assurai que je ferais tou
mes efforts pour acquérir des preuve
du fait, et le livrer ici-bas aux main
des juges. Je ne fus pas iimédiocremeni'
déconsertd lorsque, A la fin de mon dis



cours ampould, le conseiller, sans ré- -
pondre un scul mnt., ie regar da tran-
quillenert, e, aynt 1.ir' d'attendre
qlue je eontinaîil"me. J'essayai de le raire, :ONTENAL, 2 Avril, 1881.
mais ce qac je disnis était si dcousu,î _

et iei absurde, que je gardai bientôt lu
silence. Krespel jouissant de mon em- Le CANARD paraît tous les samedis.
barras. une expre".%inn de malice et d'i L'abonnement est de 50 centins par
ronie errait d'abord sur son visae ; an ou 25 centinu pour six mois, stricte-
puis il devins, très PC-Wettax, et dit d'itu s
tpn soi-anal : t)ent payable d'avance. Nous le ver

--Juue lromum. tu peux me F.ren dons aux agents huit cantine par don-
dre pour lin fou. pur r n frentai ique, je saine, payable tous les mois.
te pardonne. Nous sommes tous doux
enfermés dans la mame nmaison de fous, Vingt pour cent do commission ao-
et le sujet de ton méeontentement, c'est cordée aux agents qui nous font parve-
que je mo crois Dieu le père, et que tu nir une liste de cinq abonnés ou plus
te crois Dieu le fils. Mais comment as- payés d'avance.
tu la prétention de pénétrer dans une
maison qui t'est comiplétemeut étran- M. A. Il. Gervais de Spencer Mas.
gère. qui devait te l'être, et d'en saisir est notre agent autorisé à prendre des
les fi.s les plus cachés?... Elle n'est abonnements' et à en collecter le prix
plus, le sacret a cessé... dans les Istats de la Nouvelle.Angle-

Krespel 'interrompit, se leva, et fit a
plusieurs tours dans la ehaam.re. Je tie erre.
hasardai à lui demander une explica- Greenbacks regus au pair.
tion; il me regardai en face, me prit GoDIN & CI».
par la main, tri eondukit .1 la funàtre.
et en ouvrit les deux battants. Il s'ap. EditeursPropriétaires,
puya sur les coudes, jeta les yeux sur No. 8 Rue Ste. Thérèse.
Io jardin, et nie raconta l'histoire de sa 
vie. Lorsqu'il eut fiui, je le quittai bon- ECHOS.
toux et attendri. •

Voici en peu de mots ce qui concer- -
nait Autonie.

Vingt ans auparavant, l'amour des La grande nouvelle do cette semaine
violons, poussé jusqu'à la passion, avait nous est fournie par le Barreau. Fati
poussé le professeur jusqu'en Italie, gués de toujours se chicaner au Palais,
p ir y chercher et acheter des violons les avocats désirent se rencontrer surdes meilleurs maîtres. Ar. cette époque, rri net,
il n'en faisait pas lui munue, et n'en dé. un terrain neutre, Où ils pourraient
montait pas encore. A Venise il enten. s'harmoniser en établissant entre eux
dit la fameuse cantatrice Angéla, qui des rapports suivis et prolongés.
brillait alors dans les remiors rôles au Pour parvenir à e but, les fils do
téttrodd Sa -BeNeto; l'en thous- Cujas ont décidé d'aller au moins uneusine do Krcspel l'ut excité nes olin11 s p osdnrtu.esmldn
par la beauté d'auge de signora Augela fots par mois diner tois.ensemble, dans
que par les talents qu'elle cultivait avec une des caves les mieux tenues en face
tant d'éclat. Il chercha à lier connais- du marché Bonsecours. C'est ça i quand
sance avec elle, et, malgré son cxté- on aura fait disparaître maints bouts
rieur peu agréable, il parvint à gagner do boudin, dc saucisse et d'andouille,
le coeur d'Angél:m.-, prit.cilialenicut pour d odn esuis tdadule
la nianière large iet expressive dont il après avoir ingurgité chacun une demi-
jouait du violoul. Dis rappoits mntime. douzaine de verres du bierre d'épinette,
le conIduisirent cn peu de semaines a les rapports a'établiront naturellement;
un mariage qui demiieura ecret parce-ue marnglae uaitabnone p mais ou ne promet pas l'harmonie im-
le téâtre ni g le vouli bous nquel nlli md ligte, vu qu'il n'a pas été résolu
était célèbre et n se ouciait pas non que le Canard serait invité. C'est assez
plus d*y ajouter le sien malonnant de dire qlue l'esprit fera défaut.
Krespcl.

Le conseiller me décrivit avec l'iro-
nie le plus comique du quelle façon Pi.,niele luscomc1n dequele 'açn s Il. était temps qu'une société d'bar-
gnora Angéla le naartyrisa, le tourmen-
ta dès qu'elle fut sa femme. A l'en monie s'établisse parmi les avocats, car
croire, tout l'enlêteneni, tous les oa- la pair menaçait à'ôtre troublée plus
pricta des prinacidonne étaient réunis que jamais dans le Barreau. Les au.
dans lu petit corps de la cantatrice. gîsis, qui ne sont ni rancuneux ni égo.
Voulait-il se défendre, Angéla lui dé- .
pêchait toute une amde d'ubbati de 1.tes, parce qu'ils appartiennent à une
maestri, d'academici, qui, ne connais- race supérieure, no peuvent pas cepen-
sant pas sa véritable position, voyaient dant oublier la défaite debi, Nelson.
on lui le plus intolérable et le plus il- Il leur fallait une petite revanche, eteivil des aunants et l'accusaient do ne
pas se conformer aux fantaisies de la e sont les soliciors et les barris1ers-
signora.

À Continuer.

Nous afiirmlonia 'Ilne si tout le monde
faisa:t usage des .\ sers de Houblon,
il y aurait beaucuup. nuainsde maladies
et de misère sur cette terre. On coin-
menco à en Ltre persuadé ; des familles
entières s'en trouvent bien, et ça no
sOûte qu'une modique somme. Nous
recommandons ces amers & tous.-U &
A, Roochestar, N.y,

at-taw qui sen sont chargé. On venait
à peine d'apprendre qu'il avait été dé-
crdté que de nouveaux juges seraient
nommés, qu'aussitôt on voit les descen-
dant. de cette bonne vieille Albion se
réunir pour demander au gouvernement
que ces juges soient pris parmi les avo.
eats anglais, parcequ'eux seuls peuvent
faire de bons juges, eux seule ayant la
science du droit commercial. C'est ça,
m.:ssieurs les anglais, vous autres, vous

LE CAMARD.
g -

aOrre8poDdaBn0e.

LAPRAIRIE, 31 Mars, 1881.

bou cher Canard,-

Commme.la providence t'a doué de la
bosse de tout connaître, le passé et le
présent, et même de pénétrer da.ns les
choses qui n'ont pas encore vu leour,
jedtsirea savoir si ton zèle ordinaire
est comman do te rendre à Laprairie

ces jours derniers, et de t'introduire
dans lo théâtre do la Société Littéraire
de ce village (chère société qui fut
jadis si brillante, et maintenrnt rien,
morte ruais, espoir, son physique est
aussi Beain qu'était la petite boxubte, qui
donna la mort à ce bon Alexandre, em-
pereur des Russies, et un jour viendra,
espérons-le, où la résurrection de cet
institut sera annoncée aux quatre Coins
de.. .'allaia dire de l'univers, oh!1 nonp
mais aux quatre doins du village) de
t'introduire, dis-je, dans ce théâtre,
pour y entendre du tragique, du dra-
matique, du comique, et mme da
Brssonnique I Mais, ô malheur, au
momes nt oùt je traces ses ligues, un de
tes, bons amis me dit que tu n'as pas pu
te rendre à Laprairie ce jour-là, vu que
tu avais un engagemeut. Je regrette
beaucoup ton absence, pareeque je sais
que tu aurais applaudi toutes nus char-
rasates sactrices. Ceptndsnt, un inci-
dent imprévu est survenu. Malgré la
défense formelle de mettre les deux
sexes en tête à-tôte dans 'la coulisse,
un certain M.D., après avoir joué un
rôle pyramical, qui consistai, à con-
duire une des artistes sur la scène, s'est
soustrait aux applaudissements qu'il
méritait pour aller jouer au galkma-
guis dans la coulisse. (Yest le comble
de la modestie.

Je ferme ma boîte, t'attendant à la
prochaine débtele pour te donner de
plus longs détails sur notre Don Juan.

gNooK,

Vont-ils starriter ?

Je ne suis ni t'un bleu ni t'un rouge;
mais je me sens dans l'individu quelque
chose qui me fait dire qu'il n'y a pas
un meilleur canayen, pas un citoyen
plus juste que moi.

Ami lecteur, que je n'ai pas ennuyé
depuis longtemps, sache donc que j'ai
appris avec peine que certains avocats
plus ambitieux que capables, plus ini-
triguants que consciencieux, veulent
faire des ustances au gouvernement
pour l'engager à ne prendre les juges
que parmi les avocats qui ne se seront
pas occupés de politique, Vaut autant.

ôtes des phénix, et les canadiens, des
imbéililes. Vous ne pouviez pas mieux
manifester votre dépit, ni lancer une
plus forte injure à vos confrères des
autres nationalités, qui vous valent
bia n, et dont quelques-uns vous -ur-
pasent d'un grand bout. Le Canard
ne doute pas que vous soyes venus au
monde avec la bone du commerce, maib
il ne s'agit pas d'être commergant pour
faire un juge, il faut aussi avoir de la
jugeotte. Nous.ne dirons pas que vous
n'en avez pas, mais le mouvement que
vous venez de faire ne prouve pas que
vous en avez.

prendre les juges parmi les clores no-
taires. Je sais bien que mon ami Sien
cal, le plus probo et le plus sobre de
tous les hommes, va protester contre ce
projet capultuleux et sans galbe, car, il
entraverait trop son commerce de veau
en le privaut d'un beau moyen do se
défaire des ministres qu'il n'aime pas
et de vider une eruthe quand le besoin
s'en fait sentir. Mais moi, j'ai d'autres
raisons. Que le gouvernement prenne
les juges parmi les avocats capables do
faire de bons magistrats. Pourquoi vou-
loir satisfaire de mesquines jalousies
pour laisser sans récompense dts hom-
mesqui ont vieilli dans l'ingrat métier
de la politique.

FAr4AN MimiouE.

PENSÉES PHILOSOPHIQUES

D'UNE VIEILLE CANE.

On t at toujours averti de l'appari-
tion d'un homme de génie dans le mnon-
de, par la confdération des sots ameu-
tés contre lui.

J'ai connu des gens possesseur de
mille bonnes qualités dont les autres
retiraient tant de profit et qui n'était
d'aucune utilité pour eux-même. Il en
est d'eux comme d'un cadran solaire
placé sur la façade d'une maison ; tout
lo monde peut le consulter excepté le
propriétaire enfermé dans le logis.

La raison pour laquelle on voit si
peu de bons ménages. c'est que les jeu-
nes filles passent leur jeunesse à faire
des filts, sans songer a faire des sages.

Si quelqu'un veut s'amuser A obser-
ver la contenance des gens qui courent
la ville en voiture, j'ai dans l'idée qu'il
trouvera lca figures les plus gaies dans
les caressesi du deuil.

La censure est une taxe que 'homme
puisant Paie au public pour prix du
.on élévation.

Si quelqu'homme orgueilleux m'a-
vertit de isue tenir à quelque distance
de lui, ce qui nie consute, c'est qu'il est
à la même distance de moi.

La langue d'un sot est son plus grand
ennemi; ses lèvres sont un piège où
vient se prendre so &ue.

CUEILLETTE.

Un pasteur protestant commentait
l'évangile dans un pensionnat de jeunes
filles.

-Ecoutez, mesdemoiselles, disait-il
A ses joliis disciples, il. faut apprendre
à souffrir sans se plaindre. Ayez tou-
jours présents à l'esprit ces paroles de
notre divin maître: " Si l'on vous souf-
flette sur la joue droite, présentez aus-
sitôt la joue gauche.

-Fort bien, dit À demi-voix une es-
piègle de 15 ans, mais si c'est un bai-
ser qu'on vous donne ?

Le pasteur sourit et ne répondit pas.

Que doit-on préférer ?
D'avoir l'air bête Pans l'être, ou de

l'être sans en avoir l'air.



LE OAINABD

CHANGEONS YAIR..

CiiAPLEAU.-Sapristi I Wurtele, j'aime bien l'or français.
SÉINÉCAL (lnierrompan1).-Moi, je ne crache pas sur l'argenqtdeeanayens.
CRaPLEA (continuant).-Mais ça ne va plus, et comme il en faut encore, changeons'd'sir. I llons, mes amis, commeneens l'ElRE des taxes.
WURTELE.-Comme vous voudrez, mais jai bien peur qu'on vienne nous ôter nos musiques aveo c'te chanson-là.
SÉNtoAL (à part).--Bah! il y a toujours moyen de CONCILIER ça.

Achetez " PsT, PST, PET." la nouvel-
le chansonnetto, pour vous désopiler la
rate. " Pst, Pst, Pst " est publiée avec
la musique et ornée d'une gravure.
Prix 10 cents, au bureau du Canard,
No. 8 rue Ste Thérèse.

Entre bourgeois:
-Et vos fils ?
-Jules a bien marché.

-Ab 1
-Il est actuellement 'à la tête d'une

maison de cravates. Il sera millionnaire
un jour.

-Et Ernest?
-Oh 1 Ernest 1
-Eh bien ?
-Ne m'en parlez pas. J'ai été obli.

gé d'en faire un homme de lettres.
C'était lu moins intelligent.

Blake, en laissant Ottawa, a recom-
mandé pour la centième fois à ses par-
tisans de la Province do Québec de

serrer les rangs."
C'est tout un r9ve I
Cela me rappelle le prince de Mona-

co disant à son colonel:
-Faites aligner mes hommes en

bataille I
Et le colonel lui répondant:
-Prince 1 ils sont deux I

Un députe ministre, causant un jour
avec Sir John, posait familièrement
sur la table du Premier sa tabatière et
son mouchoir.

-Avcz-vous fini de vider vos poches?
lui dit Sir John.

-Monsieur, répondit le député mi-
nistre, je ne pécha que par excès de
zèle; je vide mes poches au lieu de les
remplir à votre service.

.Est-ee que tous les employds civils
pourraient en dire autant?

Un moiinsieur sortant hier de la Ban- tille pas. Je l'allonge ; et en cas de bc-
que d'Epar:ncs, reconnait sur le dos sain, je la br4dg, et puis c'est tout
d'un passant le pardessus qu'on lui car est assez.
avait dérobé la veille dans un hôtel.

rIl erie An v.olcur Trois individus
prennent le galop et disparaissent par
les petites rues.

Ils avaient sans doute entendu au
pluriel.

Beautru aimait passionnément le
jeu.

Il se confessa.
On lui prescrivit une pénitence sur

l'endroit de la Passion qu'il voudrait
choisir.

Le sujet de la méditation fut le jeu
du hasard auquel on joue la robe du
Christ.

Entendu A Longueuil:
-Tiens ! regarde donc Maxime.
-Maxime ! c'est impossible, il est

mort.
-C'est juste, ai c'était lui, il serait

en deuil.

Frime se donnait quelques petites li-
berté auprès d'une femme qu'il aimait.
Après lui en avoir fait quelques repro-
ches, elle lui donna bien sec sur les
doigts.

-Ah I madame, s'écria-t-il, que fai-
tes-vous ? Vous me battez ? si vous vou-
lez nie bien punir. battez-vous vous-
même. Je sentirai encore plus le mal
que vous vous ferez que celni que vous
me faites.

Quel plaisirprenez-vous, disait-on à
un journaliste de ne dire jamais simple-
ment les choses comme elles sent, et de
tortiller toujours autour de 1 a vérité ?

La vérité, répondit-il, je ne la tor-

Mesdames, tous les cosmétiques de
France, ou autres compositions. ne peu-
vent produire une belle peau, des joues
rosées, des yeux brillants, si la santé
n'est pas dans un état normal, et rien
n'est comparable aux Amers de Hou-
blon pour vous donner la santé, la force
et la beauté. Un essai le prouvera
clairement. Voyez l'anronoe dans une
autre colonne.

Agréable surprise. - En lisant le der-
nier numéro du Canard, nos lecteurs
ont été agréablement surpris d'appren-
dre que la plus belle importation de
chapeaux du printemps a dté faite par
la maison 'Derome & Lefrançois, 614
rue Ste. Catherine, où l'on peut aussi
se f'aire fabriquer en soie de Lyon (plu-
che française, etc.) ou un Pull Over de
première classe. On remet à neuf les
vieux chapeaux de soie à très bas prix.

Grand Succès.-Il nous fait plaisir
d'annoncer à nos lecteurs le grand sue-
cès qu'ont obtenu fM. Chevalier &
Lamontagne depuis qu'ils ont ouvert
leur magnifique magasin de nouveau-
tés. La grande vente à bon marché,
qui se continue jusqu'au mois de mai,
attire tous les jours de nombreux eli,
enta à cet établissement. Lisez l'an-
nonce que nous publions sur notre der-
nière page.

Guérison de:la10.oneomption-
-Un vieux médecin, retiré des affaires,
avant requ d'un missiennaire des Indes
Orientales la rceette d'un simple Remè-
de vôgétable pour la guérison infaillible

et permanente de la Consomption, Br-n-
hites. Catarrhe, Asthmne, et toutei lesq

maladies nervcuse ; après en avnir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs n'ira-
tifs dans des milliers de cas, il a -nnsi-
déré de son devoir de le faire connaitre
à l'humanité sonfrante. Animé par ce
motif, et le désir d'alléger les sauffran-
ces humaines, j'enverrai à tous ceux qui
le désireront cette Recette, exempte de
tous frais, en Français, Allemand et An-
glai, avec des directions complètes pour
la préparation et l'u.-age. Envoyez par
la poste une Etampe, nommant ce Pa-
pier.

W. W. SH{ERAR
149. Powers' Block, Rochester, N.-Y.

Nouveautés ! Nouveautés !
Les associés GRAVEL & TRI-

BAULT, désireux de donner à leur
nouvel établissement de nouveautés
toute la vogue po.sible, n'ont rien épar-
gné pour se promrer un assortiment
des plus complets, et qui ue laisse rien
à désirer sous le rapport du choix et
des bas prix des marchandises. Ces
messieurs ont à coeur, dès leur début,
de s'attirer toute la confiance du pu-
olie, résultat qu'ils n'obtiendront lu'en
mettant toute l'honnêteté et l'empresse.
nient à bien servir eaux qui voudront
bien leur faire une visite, laquelle ils
sollicitent respectueusement de leurs
bonnes pratiques et du public en gé-
néral.

De plus, un magnifique département
de modes, sous la direction de Melle.
Duelos, modiste connue par son habile-
té, vient d'être ouvert. Et puis, voici
le printemps, c'est-à-dire le temps du
renouvellement des chapeaux. Nous
espérons que les dames voudront bien
venir se convaincre par elles-mênîe
qu'il est difficile de trouver nulle part
ailleurs plus gr.inde satisfaction.

GRAVEL & THIBAULT.

587 rue Ste. Cathierine,
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Nous avons déjà prié les Dames de passer aux Messieurs de la maison, la carte de
notre tailleur, Mons. F. X. MALO. Aujouird'hui, nous prions les Messieurs de vouloir
bien à leur tour, passer aux Dames la présente annonce, et de dire à celles qui ne la
liront pas que notre ASSORTIMENT DE MODES est maintenant au grand complet.
CHAPEAUX dans.les derniers gouts,

FLEURS FRANÇAISES,
PLUMES D'AUTRUCHES et autres,

ORNEMENTS de toutes sortes,
PLUMES, SOIES Brochées,

RUBANS FRANCAIS,
Et enfin tout ce qu'il y a de plus nouveau dans cette Branche de Modes.

Afin de donner plus de satisfaction à la clientèle, en évitant tout retard dans l'exé-
cution des commandes que l'on voudra bien nous faire, nous avons considérablement
augmenté le personnel de ce Département, dont Mdelle. JOBIN aura encore cette
année la direction

DUPUIS FRERES,
605, utue 8te.ý catherine, ooùin de Ca 'nue Amherst

M ONTREAL

La maison Cls. Thesjardinst& Cii'.
vient de recevoir de Londretz, Paris et
Now-York un assortinacut considérablo GRAND/fVIENTE
de chapeaux, feutres, etc., qu'elle ven-
dra à grand sacrifice. Il y on a pour AKNESS O R lEM E
tous les goûts et de tous les prix. Une
visite à leur populaire magasin de la. i

rue Ste Catherie est sollicitdl. AU N OUVEAU M A GA S IN eLL'Sun INiE.)
j ~-C H E Z-- il Lhommue est un âtre unitateur. LIeut-

Grande Excitation il douter de ce fait, quand il voit de
ir-ande 7Xý1tat[0n 1 H OL L £ l# I G nombreux mndividus trafiquer de la rée-

Une foule immense se porte chaque putation bien dtablie du VIN DE
jour au No. 676 rue Ste. Cathorine, le QUININE DE CAMPBELL.
C6anard lui-mêmo se dirige vers cet en-
droit. Mais pourquoi ce tumulte? Oh
c'est que NapoMon Graner reçoit e uaa-Rue Ste. Catherino-633 PIRO VERBhES
ce moment un assortiment des plus
complets de Peintures de toutes cou- COI N de la Rue J ACQU ES-CA RTI ER '"i°'
leurs, Vernis do toutes sortes, Huile, eL 1a beauté eaue l'est,'l'u age de lapeo.ch

Mastio, Shalack, esprit de Tdrdbentine, VIS-A-VIS DE LA BANQUE D'EPA RGNES *" l d Ae de 4on.lnn nou
ainsi que pinceaux et blanchissoirs do -n- O Onorme de mde
toutes dimensions. Et tout ceci est Màt. CHEVALIER & LAMONTAGNE, ayant laissé la Maison Dupuis Fières pour lLa femme, Ia merefa [ur o l'en
vendu à très bas prix. M. Granger ex- prendre à leur compte à l'adresse ci-dessus, profitent de cette occasion pour remercier même en se servantdes Amers de 1u-
doutora comme par lu paes, avec leurs amis et le public de l'encouragement qu'ils ont reç jusqu'aujourd'hui ; et de bion."

r ide e aisfacti n i plus les invitent de nouveau à leur continuer une part de leur patronsgo. p and vous t epuileu et raton
pBlan N'ayant, pas de loyer à payer d'ici au mois de Mai prochain, et ayant, acheté nos mar- pour vou elm, leu Amers de Houblon.-toutes commandes dEno sen, e, re chaudises por argent comptant, nour lommes en position de vendre meilleur marché " prvne pas d0e médin, carchsae aisgetc. I; est à re- quu ceux qui ont à payer $2,000 peur le lyrde leur maai.voususablseetVObon -

ehissge, apisagoloye magsin.ne, mais se' li'vu due, A mers de
marquer que les peintures sont prdpa- bo sdonnent de nouvellee
rées tir toutes couleurs et avec le plus t l~I Fai~.i, o.uei-;.;;rin etne it"e
grand soin au dépat populaire où lit T 1 Tw eed 1 Tw eeu d m d
Ioule i'emprcsse d'aller acheter et de du lamandez.lee,."

o00 m de d'alTWEaEseDUR S che is ctement des Maufctures pour tre ILa dant 'est la beauté et le bon.
profier di honunarhd. eo sule i- 130 PIC<IA e TWEDS chetés diectemnt ds Mapour.re, our êre' eurdLecHAubldonouboarcocurprftrd o uah.UeBueven .duts au PRIX DU GROS d'ici au mues de Mai prochain, la Santo et le bionheour."1

site vous cunvaimera ut vous donnera Les COTONS et les INDIENNES se vendent eau PRIX COUTANT au Nouveau Ma. r Nos voyonA lu s de gurlaonsop
satisfactio'. NapoIéon Granger, 676 gasle, peur commener nos Ventes dotrintemps. Les ETOFEES à ROBES et les lnie par Lage de tunte autre tiRuo Sic' Ci.berine, près de la rue St. MARCHANDISES DE DEUIL sont on grande variété et à Bon Marché. decîne r aAndreIl '*Quitd votre esprit est fatigué, voilAndré. Il. G. A. LAM ONTAGNE, tailleur bien connu, est heureux d'annoncer à ses aorre ut, von muses afiaiblia, nervez-

pratiques qu'à i'aveniir Il poumra les servir lui-même leur donnant par Il encore p'un de vous d. Amrers de Houblo nd.-Lafièâvre ner,uioe ut qui airniallt,salieffantili quu par le pagsé. l'pin on, 1.1 e lat laîblessfe, se guér.bceliî
pu lA Aner de Hloublon."1

pst! pst! pst M "E °"ot:2:e pa°de"" teno.t.e. 11 , ....... e.. guta it ue l olP hanst ri nes emplettes et eparguer 20 p. e. au ouveau Magasin , ehe n la do.lur 5 n eueuI~~~J"~~'oîubIhjx~~~ie pt, bdoin aiieuiUr a. etl Aeu bo rca. L u u de liuimeb ptar is
Ohaneonnette rigolo. Amrid lcbjL

En vente au bureau du Canard, 8 CHEVALIER & LAMONTAGNE, . a de* oublon."
Bus Ste. Thérèse. Prix : 10 Cent,. Coin des Rues Sie Catherine et Jac..Cartier, vis-à-vis la Banque d',Epargn:es | 1


